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EDITORIAL 

La pre*sente lettre dTinformation de l'Agence de deVeloppement 
des pSches dans les lies du Pacifique Sud porte le nume'rb 5» c;,est a dire 
qu'elle ouvre la seconde anne'e de parution. 

Cette publication suit de pres celle du precedent bulletin 3 & 4 
qui couvrait la fin de l'anne'e 1971 et qui, avec de longs de"lais dus aux 
contingences mate*rielles, apportait une certaine lumiere sur la politique 
d!action devant etre suivie par l'Agence des pe*ches suivant les recommanda-
tions de la deuxieme session du Comite' consultatif et les decisions prises 
au siege de la FAO a Rome, et qui donnait quelques nouvelles des activity 
de recherches et des re'sultats de la pe*che dans le Pacifique tropical. 

Le present nume'ro, qui couvre le de"but de 1'anne'e 1972, veut 
surtout apporter des informations pre*cises sur les differents projets en 
cours. Bonne et heureuse anne'e serait-on tente* de dire,bien que nous soyons 
de'ja au mois de.mail 

Ceci, d'ailleurs, n'est en aucune facon une plaisanterie car la 
vie, surtout dans -une Agence telle que la notre, ne saurait etre qu'tm 
perpetuel recommencement. Faire, deiaire, refaire, c'est toujours faire 
quelque chose. Ainsi de reunion en comitd, puis en sous-comite*, on revient 
en reunion pour voter des notions et faire de nouve les enquetes. Pendant 
ce temps la terre tourne, les saisons changent, les marges montent et 
baissent rdgulierement et la navigation se poursuit au plus pres ou au grand 
larg^ suivant le temps - mais les ;projets n'avancent pas J Une certaine 
histoire s'e*crit ainsi suivant une chronologie e've'nementielle qui n'a que 
pea de prise sur les faits. On pourrait ainsi faire la chronique des 
^changes de correspondances et de cables, des reunions calmes ou agite'es, 
des visites et des missions, longuement cniries ou Mtivement improvise"es, 
qui ont marque's la vie de notre Agence des p&ches depuis quelques mois et 
qui se retrouvent, d'ailleurs, a quelquesvariantes pres dans toutes les 
institutions sinilaires. 

Pour notre part, nous pre'ferons nous en tenir a des faits plus 
substantiels. Pendant que certains s'agitent pour amuser la galerie, en 
reVssissant plus ou moins leurs effets, d'autres plus obscurs, ou plus 
modestes, travaillent calmement mais re'solument, avec ardeur, avec passion, 
avec courage, pour realiser une oeuvre susceptible d'etre utile aux 
Qommunaute's inaulaires. 

En visite aux lies Fidji au mois de mars, et aux Nouvelles-
He*brides au mois d'avril, le Directeur de l'Agence a pu se retrouver dans 
la saine et iranche cordiality de ceux qui travaillent en mer ou sur les 
rivages pour re'aliser quelque chose dans des conditions souvent difficiles. 
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Malgre* toute une s^rie de difficulte's de derniere heure dues a des 
interventions exterieures, les travaux en cours a Palau et en baie 
de Saint-Vincent, Houvelle-Caledonie, ont pris une impulsion telle que 
rien ni personne ne pourront plus les arreter. 

Ijtares sont les territoires qui ne se sont pas manifestos 
aupr&s de l'^gence par quelques actions au cours de ces derniers mois et 
nous savons que l'ardeur et l'enthousiasme coinnencent a e*tre recompenses 
aux fles Gilbert et Ellice, aux lies Cook et aux Salomons, comme en Polyne*sie 
francaise, dans le Territoire sous tutelle ou en Papua/Nouyelle Guinê e. 

La solidarity des gens d'action commence a s'organiser d'un bout 
a 1'autre des archipels. Une des ̂ randes lecons de la vie dans les mers 
du sud est que> plus que partout ailleurs, l'homme seul est perdu. Aussi 
faut-il enregistrer comrae un signe particulierement encourageant un» 
developpement rapide dans les '̂changes d'informations, d'idees, ,de conseils, 
de services. Un des r6les essentiels, croyons-nous, de 1'Agence des 
pe*ches et de son Directeur de projet, reside dans cet exercice subtil mais 
fondamental de rouage de transmission et de multiplication penaettant de 
surmonter les distances, lea barrieres de langages, ou les ignorances 
mutuelles. 

Les choses, croyons-nous dona, ne sont p^s mal parties. Certes, 
1'Agence des peaches n'a pas encore de Codirecteur en l'absence de nomina­
tion d'un Charge ;̂ es peches de la Commission du Pacifique Sud. II reste 
encore bien a faire pour que le projet puisse disposer des facilit^s de 
contreparties promises lors de la signature du Plan d1operations. II 
serait souhaitable d'obtenir un meilleur soutien et une meilleure com-

, prehension aupres de certaines organisations. 

Mais malgre tous ces soucis, ces retards, ces entraves, le depart 
de l'action a ete donne - et c'est l'essentiel. 

Le Comite de planification de la Commission du Pacifique Sud 
y a ete sensible et a bien voulu exprimer son soutien aux travaux de 
I'Agences des pe*ches.pour le present et l'avenir dans une resolution 
que nous reproduisons par ailleurs. 

Le programme des Nations Unr'espour le developpement s*est soucie 
de son cfite de faire un premier bilan en organisant une mission de con­
sultant qui a visite le siege de 1'Agence et plusieurs territoires dans 
le courant du mois de mai. 

Enfin,le point de l'action prOsente et des premiers rOsultats 
pourra e*tre effectue a 1! occasion de la troisieme session du Comite 
consultatif de 1'Agence des pSches qui se reunira a Noumea a partir du 



lundi 7 aofit- et qui se poursuivra avec la reunion technique des pe*ches 
de la Commission du Pacifique Sud jusqu'au samedi, 12 aout. 

Tous les e*tres, tous les organiames, connaissent-leur crise 
de croissance dont ils sortent revigore*s ou aneantis. II apparait que, 
pour les publications en tous genres, c'est la seconde anne"e qui marque 
un tournant et Selle le destin. Nous espe'rons, grace a votre soutien et 
votre collaboration, chers lecteurs de cette lettre d'information, que 
l'anne"e 1972 verra notre parution periodique. Ce. modeste bulletin veut 
e*tre non seulement le porte-parole de 1'Agence des pe*ches, mais aussi 
1'organe de liaison "temoignant de la solidarity de tous ceux qui oeuvrent 
four une meilleure connaissance et une meilleure exploitation des ressources 
du Pacifique tropical et equatorial. Nous espe'rons qu'il pourra vous e*tre 
de quelque utility. 



Extrait du rapport du 
COMITE DE PLANIFICATION DE LA COMMISSION DU PACIFIQUE SUP 

(Noumea, Nouvelle-Caiedonie, 10-14 avril 1972) 

III, Examen du .Programme de travail de trois ans 

C: Agriculture, eievage et pe'ches 

Postes 519. 692. 698/699 - Pe'ches 

43. En raison de 1'importance de l'ADPIPS pour le deVeloppement des 
p£ches dans la region, le Comity de planification cre'e un sovis-comite 
, charg^ d'examiner l'avenir de l'ADPIPS et de formuler des recommendations. 
Le Comite' accepte que les recoiamandations ci-dessousr formule*es par 
le sous-comity, soient transmises a la Douzieme Conference du Pacifique 
Sud et a la Trente-cinquierne Session de la Commission du Pacifique Sud, 
II s'agit: 

1 )de poursuivre l'exe'cution des presents projets de l'ADPIPS dans le 
cadre des plans actuels fonde*s sur les recommandations du Deuxieme 
Comit^ consultatif de 1971; 

2)d,examiner des nouveaux projets ou des projets eiargis lors d'une 
etude critique PNUD/CPS de l'ADPIPS preVue pour 1972; cette etude 
devrait porter plus particulierement sur l1element "developpement 
economique" de fagon a respecter l'ordre de priorite des besoins 
regionaux et territoriaux; 

3)de prevoir dans le budget de la CPS, pour l'ADPIPS (ou l'Agence 
qui lui succedera), des prestations en especes s'eievant a: 

12E * 1321 . 1225 * 

15.000 dollars aust. 20-000 dollars aust, 25.000 dollars aust. 

dans le triple but : 
i) d!assurer les prestations de contrepartie; 
ii) d'assurer la continuity de l'ADPIPS jusqu'a Inspiration 

du Plan d1operations actuel et au-dela s'il le faut; 
iii) de permettre aux representants de la CPS dfengager des 

fonds a titre provisoire jusqu'a concurrence des montants 
indiqu^s, le cas echeant, pendant 1*etude critique prevue 
sur l'avenir de l'ADPIPS. 

*pour aboutir a I'apurement des comptes entre l'Agence des 
pe'ches et la CPS. 

4)Pour les memes raisons, la CPS prevoira dans son programme le 
maintien du poste de specialiste des pe'ches pendant la periode 
1973-75 et etudiera la possibilite de re~ouvrir d'autres postes 
une fois la decision prise sur l'avenir de l'ADPIPS. 

44* La priorite I est donne"e aux postes suivants: 
Poste 519 - Specialiste des pe'ches 1973-75 
Poste 692 - Contribution de contrepartie de la CFS au 

PWUD ($$) au titre de l'ADPIPS pour les 
montants indiqu^s ci-dessus(para 43 (3)) 1973-75 

Poste 693 - Conferences techniques des pe'ches 1974 
Poste 698/699 - Cclloques regionaux 1975 

* * * 
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U STATIOK EXPERII-LLNTALB PS CULTURES KiiRBKS DE LA BAIIS PS SAIHT-VIHCMT. 

NOUVELLE-CALEPONIE 

Pourouoi la Baie de Saint-Vincent? 

La Baie de Saint-Vincent est situe'e sur la cote ouest de la Nouvelle-
Caledonie au nord-ouest de Houmea. II s'agit d'un complete s'etendant sur 
environ 80 km de long et sur 20 km de large, offrant tous les milieux naturels 
caracteristiques du Pacifique tropical insulaire. 

La re*gion littorale continentale est bordee par de larges formations 
mare'cageuses avec des mangroves; elle recoit des eaux douces relr.tivement 
abondantes arrivant par les rivieres Tontouta, Ouenghi et Ouamenie, qui se 
deVersent dans le lagon par de vastes deltas. Tout le rivage continental est 
done constitue" par des successions de mangroves et de chenaux profonds, 
s'etirant entre des caps et des pointements rocheux fornant un substrat dur 
intercale' entre des substrate nieubles. Le la^on est fractionne* en deux parties 
nettement distincte par une chaine insulaire. Entre les lies et le rivage 
continental le lagon a une morphologie d'erosion subaerienne caracte'ristique 
et comporte de vastes secteurs avec sedimentation sablo-vaseuse et vaseuse 
de*pourvu de corail. Bans ce lagon interieur on rencontre de vastes herbiers 
fre'quente's par un grand nombre de tortues vertes (Chelonia mvdas) et de Lugong 
ou vaches marines. Ces derniers forment des troupeaux de plusieurs douzaines 
d'individus et sont maintenant strictement prote'ge*s. Les fonds vaseux et 
sablo-vaseux du lagon interieur ont aussi un obondant peuplement de cruatace's 
(crabes, crevettes penaeides, stomatopodes, etc). 

Dr.ns le lagon interieur la vie corallienne est pauvre et linite'e a 
quelques formations isole'es. A l'exte*rieur Ce& lies, par contre, le lagon du 
large est typiquement oceanique et corallien. Les lies sont borde"es de recifs 
frangeants, tandis que le la^on est limite vers le large par une grande barriere 
exterieure e'ehancre'e de passes profondes (passes de Uitoe,Saint-Vincent et Isie") 
permettant un renouvellement actif des eaux du lagon et creant des courants 
violents dans toute la baie. 

Ainsi la Baie de Saint-Vincent est-elle susceptible d'offrir pour 
les travaux de recherches appliques a 1'utilisation des ressources marines 
tous les differents milieux pouvant se rencontrer ailleurs dans le Pacifique 
tropical. Cette rencontre exceptionnellement favorable explique qu'on l'ait 
choisi en 1960 pour y entreprendre des travaux syste'matiques de recherches 
biologique et e'cologique pour le Muse'e national d'histoire naturelle de Paris 
dans le cadre des Missions Singer Polignac. II est done possible de disposer 
a l'heure actuelle des re'sultats des recherches fondamentales d'une vingtaine 
de ge"ologues, geographes, botanistes et biologistes marins qui ont pu y 
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sojourner plusieurs mois, et me*me pour certaines- plusieurs anne'es, entre 
1960 et 1965. Ces travaux, qui commencent' a e*tre publics, constituent une 
base de sources et de re'fe'rences tres pr^cieuses pour tous les travaux de 
raise en valeur de cultures marines» 

Les conditions naturelles favorables*auraient du, de toute facon, 
orienter vers ce secteur les pro.je.ts relatifs a un programme :de d^veloppe-
. ment de cultures marines. Mais il s'y ajoute des indispensables facilit^s 
logistiques sans lesquels on ne peut envisager aucun pro jet se'rieux et 
i.&'ehvergure dans les archipels. du Pacifique Sud. Dans notre region, en.-. 
effett I'e'loignement et les difficulte*s de relations et de transport ont 
mine's d^ja bien des entreprises pourtant s^rieuses et qui auraient du 
logiquement obtenir du succes. On ne peut songer a entreprendre des tra-̂  " 
vaux de recherche applique"e et de demonstration sur une grande echelle si": 
l'on he dispose pas de la se'curite' des approvisionnements et des facilites'^ 
d'entretien et de reparation pour le materiel utilise*. Pour exiger un 
travail soutenu, quelquefois jour et nuit, il faut que le personnel de 
conception et d'execution puisse disposer d'un confort minimum indispensable 
'et des facilit^s de laboratoire et d'he*bergeraent. II faut aussi pouvoir 
recevoir de l'etranger, et transporter rapidement, les sujets vivants des- . 
tines a la reproduction et a lTeievage. 

Avec un aerodrome international a proximity immediate (quelques 
dizaines de minutes), une liaison routiere de grande capacity et de grande 
vitesse qui met LIoume"a a moins d'une heure, la Baie de Saint-Vincent est 
dans une situation particulierement favorable. Par exemple, des transports 
de sujets vivants entre le Centre de la Baie de Saint-Vincent et les 
laboratoires et fermes expeVimentales a Honolulu pourront se faire en 10 
heures, Tahiti en 8 heures, la region de Sydney 4 a 5 heures (environ 8 
heures pour Port Stephens), et la region d'Auckland 5 & 6 heures. Ceci 
permet de concevoir un fonctionnement en relais avec les principaux centres • 
de recherches et d'experimentation circum Pacifique. Ce facteur est aussi 
essentiel pour une diffusion des geniteurs ou des post larves ou des sujets 
acclimates si l'on veut faire profiter d'autres centres situe*s dans d'autres 
territoires des r^sultats obtenus en Baie de Saint-Vincent. 

Esprit du nro.iet 

Dans la conception qui a preside* au projet de la Baie de Saint-
Vincent, on a deiib^rement sacrifie* toute recherche fondamentale e% tous : r 
projets faisant appel a des techniques delicates et complique*es du, ressort 
exclusif de laboratoires hautenent specialises. Cela ne veut pas dire 
qu'il n'y aura aucune re'cherche de iaboratoire et que l'on negligera les 
rigeurs scieritifiques au profit d'un simple pragmatisme au jour le.jour. 

http://pro.je.ts
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Mais, dans sa phase initiale, le projet s'interessera avant tout a I'obtention 
de re'sultats positifs dans la croissance rapide de sujets Aleve's et cultive"s 
en haute density. 

En effet, dans 1' environnement des re'cifs, des logons et des man­
groves, on dispose gene*ralement d'un bon stock de reproducteurs naturels en 
quantity suffisante pour fournir en abondance des sujets larvaires ou au 
stage le plus juvenile. On a dans de norabreux endroits convenablement 
choisis une grande abondance de larves d'huitres, de larves et de post 
larves de crustaces et d'alevins de poissons. Contrairement a une opinion 
tres r^pandue, les re'cifs, les lagons et les mangroves du Pacifique tropical 
ne souffrent pas d'une depopulation excessive de reproducteurs et d'une 
absence des stades les plus juveniles. C'est par la suite, au cours de la 
croissance, qu'une mortality re'gulatrice catastrophique intervient et dlimine 
1'essentiel du stock pouvant servir a 1'exploitation humaine. 

II faut, done, essentiellement mettre le naissain d'huitres, les 'post 
larves de crevettes et les alevins de poisson a 1'abri des agressions des 
predateurs et leur permettre une croissance rapide et tranquille dans les 
meilleurs conditions de milieu hydrologique et d'alimentation adapte*. 

Ainsi les travaux do la Station de la Baie de Saint-Vincent 
porteront d'abord et avant tout sur les meilleures techniques de collect-age 
et de production de jeunes sujets d'^levages, et les conditions optima de 
croissance de ces jeunea sujets par l'eHablissement d'un e*quilibre bio-
physique et biochimique des masses d'eau et l'apjort d'aliments d'appoint. 
Le comportement en fonction des densites et en fonction d'association de 
differentes groupes d'especes sera e'tudie* de facon a voir s'il est possible 
d'etablir des cycles inte*gre*s de plusieurs elevages simultane's. 

Ce n'est qu'ulte'rieurement, et dans une phase plus e'labore'e, que 
seront de'velope's les problemes de production controlee et de culture massive 
des formes larvaires pour aboutir a des e*levages totalement inte'gre's et 
contr6le*s» dos ge'niteurs aux sujets commercialisables, 

On devrait done, aboutir rapidement, dans un de'lai de deux ans 
tout au plus, a mettre au point des formules pratiques utilisables par des 
professionnels qui pourraient venir s'initier, en faisant des stages dans 
la Station, et qui pourraient etre en mesure de faire par eux-m&ne des 
Elevages familiaux ou de groupe coope*ratif. La Station se chargerait alors 
de la surveillance dfensemble des operations de construction et d'e"tablisse-
ment des fermes et de l'aide a donner aux eleveurs sous forme de conseils 
pour les apports de nourriture, les ^changes d'eau et I'emploi des techniques 
lea mieux adapte*e aux differents milieux. C'est au moment ou cette phase 
serait attejnte que 1'on pourrait passer aux operations d'extension des 



8 

activite*s de laboratoire pour la selection de reproducteurs et la production 
contr8le*e des sujets d'^levage (naissain d'huitres ou d*autres coquillages, 
post larves de crevettes, alevlns de poissons). 

Dans cet esprit il sera entrepris aussi sans delai la recherche des 
conditions eventuellement favorables pour l1introduction d'especes e*trangeres 
doue*es d'un fort pouvoir de croissance, en important des sujets d'e'levages 
provenant, soit de milieux naturels, soit de centres de reproduction arti-
ficielle. 

Programme de travail 1972-1973 

Compte tenu des considerations pre*ce*dentes, il a ete* e*tabli le 
programme de travail suivant: 

1. Culture de mollusques 

1.1 Huatres 

1.1.1 Especes indigenes: huitres de pale"tuvier (Grassostrea 
echinata) et huitres de cailloux (Crassostrea 
glomerata); 
collecte de naissain et e"tude des croissances en 
diffeVents milieux. 

1.1.2 Especes importees: huitres japonaises (Grassostrea 
gjgas), huitres australiennes (Crassostrea 
commercialis). huitres philipines (Crassostrea : 
iradalei): . 
importation de naissain naturel et artificiel; 
etude des croissances en bassins contro'les/ 

1.2 Moules 

Essais de transplantation de naissain de moules vertes de la 
Baie de Manille (Mytilus smaragdinus) et de moules vertes de 
la Hbuvelle-Ze*lande (£e£na canaliculus): 
etude de la croissance en bassin contr6"le* et possibilite*s 
de reproduction avec un stock importe*. 

2. Culture de crevettes 

2.1 Essai d'e*levage de hauts densite* avec aliments naturels et 
artificiels pour les especes de penaeides et de meta-
penaeides donnant des post larves en Baie de Saint-Vincent. 

Essai d' acclimatatio.n. d' Artemia salina dans les marais sale's 
de la Ouenghi et les marais salants abandonne*s de Uitoe*. 
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3* Culture de poiasons 

Capture de 20.000 jeunes mulets de plusieurs especes des 
embouchures et des eaux du lagon inteVieur et raise en bassin 
d'e'levage pour contrSle de la croissance, avec" 6tude des effets 
de renouvellement des eaux et des apports d'engrais naturels et 
artificiels. 

Pour toutes les especes, essais de production de stades jeunes (naissain, 
alevins et post larves). 

Movens mis en oeuvre 

1 - ffinancement 

Le territoire de la Nouvelle-Cale'donie a erudite* la station 
experiuentale de la Baie de Saint-Vincent d'une sonme de 10.900.000 francs 
CFP (115.000 dollars E.-U. environ) pour l'anne'e civile (1 janvier-31 decembre 
1972). Cette sonme doit servir a la construction des infrastructures de la 
station et aux frais locaux de fonctionnement. L'Agence des pe"ches foumira 
un expert en cultures marines pour une dure"e maximum de 12 mois. 

2. Caracteristiques techniques de la station 

Les installations de travail consistent dans un bassin de 13.000m2 

de superficie et 20.000 m^ de capacity. Ce bassin est de'limite' au nord et 
au sud par deux collines, a l'est p:r une digue-route et a l*ouest p^r un 
barrage en terre corapacte'ede 120 m de long et doat la crete est h la cote* 
+ 2 m. Le pied du barrage e'tont a la cote»* - 0,30 m par rapport au niveau 
moyen, la hauteur d'eau utile du bussin sera de 2 m au niveau de l'ouvrage 
d'Evacuation. 

Trois buses deVersoirs place'es sous la digue-route eVacuant le trop 
plein sur un mr-rEĉ se sale a la cfite + 0,95 m ou pourront £tre ame'nage'es 
les extensions ulterieures sur plusieurs hectares. Xe rentplissage du bassin 
et le renouvellement de l'eau se fait par une motcpompe centrifuge e'levant 
1'eau de 4 metres et la faisant s'Ecouler par ̂ ravit^ dans une canalisation 
en b^ton de 75 m de long et 0,5 m de diametre. Le de'bit assure' sera de 
750 m//b. et le pompage pourra s'effectuer en moyenne 6 heures par jour. 
Les eaux pompe'es sont de'verse'es sur des installations en "claires" de 100 wr 
de superficie des:tin̂ es a la culture contrSle'e et la mise en observation 
d!hultres et de moules. Depuis ces "claires" et par surverse les eaux sont 
de'verse'es dan3 l'e'tang de culture. En cas de nEcessite*, le bassin peut £tre 
vide* et rempli en 48 heures. 

^Les cotes sont exprime*es par rapport au niveau moyen de la mer lui-me*me 
situe' pour le port de Noumea a 0,96 m du z4ro des marges. 
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L'ouvrage d'Evacuation par gr.vite' et de controle du niveau de 
l'eau "MOIHE" est construit a l'inte*rieur du bassin et au droit de la 
partie me*diane de la digue. Une pe*cherie de 30 m 2 lui est annexee en 
amont, permettant la concentration des animaux et facilitant leur capture. 

Dans la mise en service des installations, l'energie sera fournie 
par une groupe Electrogenes de 25 kva qui alimentera aussi les installa­
tions techniques de broyage d1aliments et les locaux de laboratoire et 
d' he*bergement. Les installations provisoires comportent 36 m2 de laboratoire 
et 96 m2 de logement re'alise's de facon a re*sister a des vents de 200 km/h 
(bit dalle de bEton armE). 

Les locaux et les installations techniques sont tous concus pour 
des possibilites d'agrandissements ultErieurs. 

3» Conception et direction des travaux 

Les plans ont 6t6 Elabore'es en collaboration etroits entro l'Agenco 
des peches et les Services de la marine marchande et des peches maritrlmes de 
la Nouvelle-Cale'donie, Le territoire de la Nouvelle-Caledonie a appeld 
pour sept mois un consultant, Dr Raoul DeVijard, charge* de roaliGer la 
premiere tranche du projet de l'Agence des peches, qui est arrive* a Houmea 
le 26 fevrier 1972. Le Dr De'rijard, agE de 35 ans, est un eleve du 
Professeur Pe*res, Directeur du Laboratoire de biologie marine drEndouns 
(Marseille). Biologiste marin specialise* dans l'ocfciographie ot l*ecologie 
tropicale, il a e*te* responsable pendant sept ans (1962-68) du laboratoire 
de biologie marine de TulEar (Madagascar). Puis il a dirige* pendant deux 
ans (1969 et 1970) la Compagnie Ivoirienne d'Elevage marin d'Abidjan (Cote 
d'lvoire). En 1971 il a dirige* les activite's en Bretagne de la ferae 
agricole du Horbihan a Quiberon et a organise* le programme de recherche^ 
et de deVeloppentent de la Cie. GEne*rale Transatlantiqus dans lo delaine 
des cultures marines (production controle's de naissain d'huitres? elevages 
d'anguilles, dlevage de crevettes). 

Le Dr De'rijard, qui est Docteur en oce*anographie (juillet 19^3^ 
enseigne a 1'University de Hontpellier (sciences et techniques) comme 
Maitre Assistant (Senior Lecturer) dans la chaire d'hydrobiolog.ie marine. 
Ses publications scientifiques concernent les crustace*s de 1'OeEan Indien, 

Les plans de masse et la conception gEnErale ayant e'te' mis au 
point courant mars par le Professeur Doumenge et le Dr De'rijard; leg 
plans d1execution et la realisation des oeuvrages et des constructions 
ont e'te* confie's a M. F. Raulet, architecte, et M. Stephanopoli, ing'nieur 
des travaux. 

Pour le de*marrage des Etudes et des travaux, 1'L.gence des peohes 
be*ne*ficiera du concours d'un expert biologiste de la FAO, II. R,H. Baird, 
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actuellement en poste au Honduras britannique, qui devrait arriver a 
Noumea pour le de*but du mois de juin. M. Baird est un expert dans les 
problemes de cultures d'huitres ct de moulea. Avant d'entrer a la FAO, 
il ̂ tait attache* au laboratoire de Conway dans le Pays de Galles en 
Grande Bretagne. Apr6s avoir participe* aux pre.•liers travaux de la station 
de la Baie de Saint-Vincent, 11. Baird doit etudier les conditions d'une 
extension eventuelle des experiences aux ties Fidji si les donne"es de 
l'environneraent semblent favorables, et si les concours locaux sont 
disponibles, 

4. Premieres determinations des stocks naturels 

Des captures d'^chantilions de la faune de crevettes sont ope're'es 
regulierement en diffeVents endroits favorables autour des installations 
de la station. Une premiere determination faite par M. Alain Hichel du 
CNUCO sur les ̂ chantillons receuillis jusqu*a la fin Janvier 1972 a donne* 
trois especes de penaeides; 

- Penaeus monodon (Giant tiger prawn) 
" Penaeus merguiensis (Banana prawn) 
~ Penaeus seraisulcatus (Green tiger -prawn) 

axnsi que deux especes de Hetapenaeus imiDossibles a identifier jusqu'a 
present, avec des especes voisines d'Australie et de la IIouvelle-Guinee, 
et qui sont, peut-e*tre, des especes nouvelles. 

Une etude syst^matique des comportements des stocks naturels en 
fonction des marges et des phases lunaires est en cours. 

Des raoyens de captures massifs pour les post larves juveniles 
sont en cours d1 experimentation. Des pe*ches profondes pour reco:naitre 
les stocks naturels seront entreprises courant mai et juin. 

5- Realisation des ouvrages et orogres des operations 

Les travaux de ^enie civil ont commences le 10 avril et la digue 
principale, la digue route, les ouvrages du moine pe'eherie, ont ê e" 
termine*s le 3 mai. Ces ouvrages ont deaande*3 le transport et le compactage 
de plus de 2.000 m3 de de"blais-remblais. Les travaux de la canalisation 
de pompage ont e"te* entrepris d^but mai et le materiel de pompage, conimande* 
en Australie, sera install^ fin mai. Lc mise en eau du bassin experimental 
sera effectuee dans le courant du mois de juin en merne temps que s'effectuera 
la construction du bloc laboratoire-habitation. Les travaux destines 
aux ame*nagements de culture sont en cour3: labourage du sol du bassin et 
e*pandage d'engrais chimiques avant la mise en eau, construction des claires 
pour coquillages (huitres et moules), construction de cages flottantes pour 
poissons et crustace*s ge*niteurs. 
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Les approvisionnements en materiel ostr^icole, et en produits 
destines a des operations speciales (Rotenone, Furanace, extraits 
g^nitaux de poissons) ou a des eievages complementaires (oeufs d1Artemia 
salina) sont deja en place. 

Les credits en provenance du Ter;,"itoire de la iiouvelle-Caiedonie 
utilises pour cette realisation, s'eievent approximative-iient a : 

3 millions francs CPP (environ 32.250 dollars E.-U.) pour genie 
civil, construction des digues de la pdcherie, des 
canalisations et des claires, 

1 million francs CFP (environ 10.750 dollars E.-U.) pour les 
installations et ouvrages de pompage 

2 millions francs CFP (environ 21,500 dollars E.-U.) pour le 
bloc laboratoire-habitation 

1 million francs CFP (environ 10.750 dollars E.-U.) pour 
1'e^uipement, le materiel de transport et 1!organisation 
generale. 

* 



LA 5IEATI0N EXPERIMENTAL DE CULTURES .MARINES, 13 

KOROR, PALAU, TLHRITOIHE SOUS •i'UfLLLS 

Pourquoi Eoror. dans lea ilea Palau? 

La creation d'un centre de demonstration de culture marine a Koror 
dans les lies Palau n'est ni le fruit du hasard, ni l'expression d'un choix 
politique. C'est la rencontre de facteurs exceptionnelleiaent favorc.bles qui 
ont de'termine' la volont^ d'y organiser un centre destine a l1experimentation 
et a la diffusion des techniques d'elevages marins adapters aux lies du 
Pacifique equatorial. 

Tout d'abord, un partie des lies Palau est constitue par une 
structure calcaire re*cifale karstique ennoye'e donnant de vastes cuvettes 
naturelles entoure*es de parois rocheuses escarpees. Il est faciles de 
controller ces bassins car les echanges hydrologiques se font par des goulets 
£troits conduisant a des cuvettes successives de plus en plus larges. 

Un tel ensemble de conditions se trouvent tres rarement re*unies 
dans les lies du Pacifique car il faut la rencontre successive d'une masse 
calcaire r^cifale coupacte souleve'e(puis d'une erosion par dissolution aub-
aorienne puissante apres le soulevement et, enfin, d'un ennoyage marin 
posterieur, aoit par e'leVation du niveau oceanique, soit par subsidence de 
la masse insulaire. On retrouve p^rtiellenent ces caracteres zrhs de 
Palau dans I1fie Yap, on les rencontre aussi dans certaines des jtles de 
I'archipel Lau a Pidji et dans le nord de l'archipel tongien - mais toutes 
ces regions sont trop isol^es et trop mal connues pour pouvoir songer des a 
present a y implanter un centre de recherche applique^ . 

Les possibility's exceptionnelles des lies P,.lau avaient, d'ailleurs, 
4t6 reconnues tres clairement p^r les Japonais administrant 1'ile au titre 
d'un mandat de la Societe* des Nations de 1920 a 1944. Un remarquable 
laboratoire de biolo^ie marine avait 4t4 organise* en 1935 et, pendant iO 
ans (1935-1944)» une equipe <?e nombreux scientistes japonais (au total 30 
personnes) a accummule' les observations sur le la£on et les re*cifs des iles 
Palau, concluant a leur remarquable richesse et aux possibilite's considerables 
des potentiality naturelles pour la peche et les cultures marines. Les 
realisations d'avant-guerre (1938—1941) et I'imposante serie de publications 
scientifiques, en japonais et en anglais, fournissent des' basea de re'fe'rences 
particullerement pre*cieuses pour les projets actuels demise en valeur. 

D'ailleurs, apres la fin des. hostilite's, 1'administration; americaine, 
au titre de la Tutelle des nations Unies, a confirmee le choix de Palau comme 
centre potential le mieux place pour un nouveau depart dans le domaine du 
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deVeloppement de 1'exploitation des ressources marines en y inplantant le 
laboratoire central et le centre administratif de direction de la Division 
des resources marines du territoire. Cette institution, sous 1'impulsion 
intelligente et dynamique de son directeur, Peter Wilson, entoure* d,iine 
e*quipe de jeunes biologistes americains et aussi de collaborateurs micro-
nesiens, competents et devours, a poursuivi une action continue tendant a 
deVelopper les potentialite's locales. 

Pour la p§che pelagique, l1implantation d'un centre de congelation 
pour les bonites (skipjack - Katsuwonus pelanis) par la Societe" Van Camp, 
a permi d'obtenir des resultats interessants. Par contre, pour l'exploita-
tion des potentialite's du lagon, il reste encore presque tout a faire car 
une entreprise de deVeloppement de cultures marines exige dans ce secteur 
une action d'assez longue dure*e avec la reunion d'un grand nombre de Qpncpurs 
exterieurs. 

. Sur le plan logistique, la situation de Palau est, cependant, assez 
favorable, gr&ce a la pre*3ence d'un bon aerodrome assurant les liaisons avec 
Guam - bien que les problemes de fourniture d'equipement et de services de 
reparation re'stent souvent fort al^atoire. L'inte'ret manifest^ pour la 
poursuite d1 etudes de biologie marine a Palau par les institutions, univer.si-
taires d'Hawai', de Calif ornie et du Japon est un ga^e supplement aire d'aide 
et de soutien indispensable, car, plus que partout ailleurs, il est impossible 
de vivre et de progresser isole*ment dans les xles du Pacifique, 

Esprit du pro.iet 

Le choix definitif de It: localisation d'un centre de demonstration 
pour cultures marines a Palau a ete fait a la deuxieme reunion de la Comitd 
Consultatif de l'.gence des peches qui s'est tenu a Houme*a du 18 au 22 
octobre 1971- Auparavant, tous les consultants de l'^gence des p§ches, 
ayant etudie* la Microne*sie, avaient souligne* l'interet d'organiser un centre 
dans les lies Palau (rapports de L. John Glude, du Professeur F. Doumenge et 
du Professeur Villaluz en particulier). Des le mois de novembre 1971 les 
mesures etaient prises pour deYinir les donne*es des problemes pose's et 
apporter des solutions pratiques et rapides pour le de"marrage du projet. 

Apres un sejour d'etude au Japon a la fin octobre 1971, M. John 
Glude, consultant de l'Agence des peches, pouvait sojourner trois semaines 
dans les fles Palau pour preciser les tormes de sa pre*cedente enquete. II 
e*tait re joint, le 15 novembre, par le Professeur F. Doumenge, directeur du 
projet de I'̂ igence des peches. Pendant une semaine, du 15 au 22 novembre, 
un groupe de travail forme*e par M. Peter Uilson, directeur du Department 
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des ressources marines du Territoire sous tutelleflo Dr James KcVoy, biologiste 
marin attache a ce Departement, M. John Glude et le Professeur Francois Doumenge 
pre'cisaient en detail le contenu du projet afin de presenter un plan de 
travail et un budget pre'cis aux autorites du PNUD et de la FAO, et afin de 
pouvoir solliciter tous lea concours exterieurs possibles. 

Le centre de demonstration de Palau est concu non seulement coume 
une organisation de recherche applique'e, ayant des contacts etroits avec les 
laboratoires et les spe'cialistes interessds a ces questions (en particulier 
au Japon, aux Philippines et aux Etats-Unis), mais aussi se doit Stre une 
institution servant a la formation de cadres et de main-d'oeuvre qualified 
permettant de diffuser aupres des cor-munaute's villageoises insulaires les 
techniques mises au point susceptibles d'apporter un supplement de ressources 
appreciable a 1'economie locale. 

Dans une premiere phase, une dizain© de stagiaires originaires de 
1'ile Palau seront se'lectionne's et tuque's. Par la suite, compte tenu des 
re*sultats et des enseignements de cette experience, le recrutement des 
stagiaires sera etendu aux autres ties du Territoire sous tutelle et a 
d'autres insulaires envoy^s comme boursiers par les territoires participant 
aux projets de lTigence des peches. 

Le souci de promouvoir l'education de veritables aquiculteurs parmi 
les insulaires domine l'esprit du projet et correspond ainsi pi.rfaitement aux 
recommandations du Comity Consultatif et aux indications du Plan d1operations 
de l'ADPIPS. 

Programme de travail 1972-1975 

Les remarquables possiblites autour de Koror et dans l'ensemble des 
lies Palau ont conduit a eiaborer un programme ambitieux afin de ne pas 
negliger la mise en valeur de certains secteurs ; 

1. Mollusques 

1.1 Huftres 

1.1.1 Huitres indigenes. 

Un peuplement assez abondant d'huftres Crassostrea 
glomerata et Crassostrea echinata existe aux lies 
Palau. 11 convient de preciser la periode d1emission 
majeure du naissain, les. meilleurs collecteurs et les 
equipements convenables pour la culture. 
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Une selection des qualite"s les plus convenables 
' • • . ' pour le marche sera o~p4r6e en fonction du taux de 

croissance et du gout de la chair. ...;.••:/. 

1.1,2 Huitres etrangeres. 

Etudier le comportement d'un petit lot de 
Crassostrea gi.̂ as en provenance d'un centre de 
production de naissain artificiel de Californie. 

1.2 Huitres perlieres 

Collecter et Etudier le deVeloppenient des Finctada sp. et 
Fteria sp. du lagon; 
estimer les possibilite's d'utiliser les coquillages eleve"s, 
soit pour vente sous forme de curios aux touristes, soit 
pour servir a une production perli&re* 

1.5 Cpquillages be'nitiers 

Determiner les taux de croissances des trois especes de 
"' Tridacnes et Hipopus, T, gigas, T. squamos, H. hipopus; , 

identifier leur cycle de reproduction et les possibilite's 
d'obtenir et de cultiver des larves en bassin contr8le\ 

2. Crustac^s 

2.1 Crevettes de mer 

Faire une enquete sur le peuplement naturel de crevettes 
du lagon en recherchant en particulier les penaeides. 

2.2 Crevettes de riviere 

Etudier le peuplement naturel de Hacrobrachium lar; 
introduire des Ha cr o bra chium rosenbergi dans des Tarodieres; 
comparer les comportements dans des champs inonde's des deux • 
esp&ces de Hacrobrachium. 

5. Tortues 

Poursuivre les experiences d'elevages de jeunes sujets; , 
faire une etude des taux de croissance et de survivant. 

4. Poissons 

'•'.' "4»T'".; Rabbit fish (Sigamus lineatus et? Sigamus fuscesceus) 

Determiner le cycle de reproduction; 
Clever des alevins obtenus par le frai naturel et determiner 
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leur taux de croiaaance jusqu'au moment ou la taille est 
conVenable pour la' vente; 
experimenter des formules de nouritures naturelles ou 
artificielles pour acceleVer le taux de croissance. 

4.2 Milkfish (Chanos chanos) 

Introduire des jeunes sujets en provenance des Philippines 
pour elevage experimental. 

Movens mis en oeuvre 

1. Organismes participants 

Le deVeloppement rapide du centre de demonstration a e*te* rendu 
possible par la convergence d'une se*rie d'aides et de concours venus de 
diffe*rants organismes internationaux et nationaux et de diverses institutions 
a but philanthropique. 

1,1 Division des ressources marines de la Territoire sous tutelle 

Elle a mis a la disposition du projet son infrastructure adminis­
trative, . son laboratoire et ses inoyens materiels en transport et 
ateliers. Uh biologiste marin de cette division a e*te* affecte* a 
plein temps pour assurer lu. coyiduite du pro jet. II s'agit de 
James McVey, age de 29 ans, B.Sc.(l965) Universite de Miami, 
M.S. (1967) Universite d'Hawat, Ph.D. Biologie marine (1970) 
University d'Hawai', qui a travaille' sur les problemes relatifs 
aux huitres et aux crustaces en Ploride (1965-1965) qui s'est 
ensuite particulierement interess^ aux problemes de la succession 
des organismes sur de nouveaux substrats -fouling et r^cifs 
artificials - ausHawai* (Lockheed aircraft Company fouling project 
1965-1967, Pokai Bay artificial reef 1967-1970). 

James WcVey, qui a aussi une longue experience das croisieres de 
recherches dans le Pacifique, est entre" au service de la Division 
des ressources marines, laboratoire de Palau, dans le courant de 
1970. 

D'autre part, le personnel de secretariat* d'interpretation et de 
travaux public, payes par la Division des ressources marines, est 
affecte* a temps partiel ou a temps plein pour !*o deVeloppement du 
projet. 



2 L'Agence de developpement de3 peches dans les lies du Pacifique Sud 
(FAQ-EHUD) . 

Elle a apvorte* au projet des services de consultants et une petite 
contribution en materiel (1 st^reomiscroscope et des elements de 
documentation). Pour 1972-1973 1'ADPIPS financera 12 mois d1expert 
en ostreiculture et 6 mois d1expert en pisciculture. L!expert en 
ostreiculture vient d'etre choisi; il s'agit de M. Clyde Sayce, 
ag! de 51 ans, biologiste marin au laboratoire de ./illapa Bay dans 
l'etat de "Washington, Etats-Unis. II. Sayce a une tres longue 
experience de plus de vingt ans de pratique de cultures' commer-
ciales d'huitres sur la cSte Pacifique des Etats-Unis. II a eu 
1*occasion de faire de nonbreux voyages au Japon pour inspecter 
la qualite" du naissain import! chaque ann^e de Janvier a.mars en 
provenance de la region de Sendai (province de Miyagi). ;-..-, 

M. Sayce est le spe*cialiste de la predictions du moment et de yi i< 
l'intensite de l'emission du naissain d*hultres sur le littoral 
de l'etat de Washington et il a d1autre part contribue a la mise 
au point de nouvelles techniques de culture. II doit coinmencer a 
travailler a Koror au debut du mois de mai 1972 et il restera sur 
place jusqu!a la fin avril 1973. 

Outre 1'allocation d'un expert d'ostreiculture pour 12 mois et d!un 
expert de pisciculture pour 6 mois, l'^gence des peches fournira le 
concours de son directeur de projet qui pourra sejoumer a Koror 
environ 3 semaines en 1972. 

3 National Oceanic and Atmospheric Administration. U.S. Department 
of Commerce 

1.3.1 Office of Sea Grant 

Du 1 mars au 1 juillet 1972 le "Sea Grant" a accord! une aide 
de 7.500 dollars E.-U. au projet qui couvre les frais de 10 
stagiaires micronesiens et qui permet de faire face a des 
premiers frais d'installation. Une demande de 70.000 
dollars E.-U. couvrant une ^eriode de 2 ans (juillet 1972 
a juin 1974) a et! presentee pour poursuivre et developper 
le projet. 

1.3.2 National Marine Fisheries Service, Seattle. Branch 

Avec H. John Glude, elle apporte son aide technique et 
administrative pour le choix et l'achat du materiel aux 
Etats-Unis et se charge des relations avec les fournisseurs. 
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1.3-3 National Marine Fisheries Service, Honolulu Branch 

Cette Service se charge de recevoir le materiel du projet 
et d'en faciliter 1'acheminement en particulier avec le 
bfiteau de recherche CB.OhT.IEhL, qui fait des croisieres 
p£riodiques en Micronesie. 

1.4 Falau Community Action Agency 

Elle a &4ga.g4 une sonne de 51.666 dollars Ei.-U. pour faire une 
recherche de marche* pour les huitres de Palau (17.666 dollars) 
et pour pcrticiper a la formation des r;tagiaires (24.000 dollars) 
et a 1!action dans les villages (10.000 dollars). Une contribu­
tion supple*mentaire pourra e*tre obtenue au cours du deVeloppment 
du projet. 

1.5 LfOrganisation dea volontaires du corps de la paix (Peace Corps) 

L'organisation s'est engage* a fournir du personnel technique et 
des collaborateurs assistants biologistes pour aider les experts 
fourais par la FAO et pour laettre de former des cadres locaux 
susceptibles de prendre en charge par la suite 1'administration 
et le deVeloppement du projet. 

1.6 Concours divers de.ja ou en cours de ne*gociation 

De noiabreux organismes se sont declares interesse's et prets a 
participer aux activites du centre de demonstration de cultures 
marines de Palau. II s'agit, en particulier 

- Fondation pour les peuples du Pacifique Sud 
- Centre Est-Ouest de Honolulu 
- Universite de Hawai (section de biologie marine) 
- Universite" de Guam (section de biologie marine) 

2. Localisation 

Les premiers travaux du centre de demonstration se situent dans 
la partie meridionale des iles Falau et ils interessent trois principaux 
secteurs: 

Koror et ses environs 
Peleliu 
Baie de Ngatpang 

http://CB.OhT.IEhL


Koror et ses environs 

La -base d^peVation pour les laboratoires et les operations a terre 
se trouve situe*e dans le port de koror. Le centre d'experimentation 
et de demonstration est a proximite* du port (environ 6 km) et on peut 
I'atteindre facilement par bateau en quelques dizaines de minutes. 

Le cadre choisi est forme* par une se*rie successive de 5 cuvettes 
karstiques, de plus en plus petites, co:xiuniquant entre elles par 
d'e*troits goulets mais ben^ficiant d'un excellent renpuvellement 
des eaux par le jeu des marges. La cuvette interieure la plus 
petite (environ 100 m de diametre) a des fonds sableux et des 
herbiers d'algues; elle est presque totalement barr.e*e a maree 
basse par un seuil rocheux et pourrait $tre facilement amenagde en 
pare a tortues ou a poissons. 

La cuvette inte"rmediaire, bien plus vaste (200 m de diametre environ) 
s'ouvrant par deux chenaux lateYaux de part et d'autre d'une petite 
tie formant "bouchon", a e*te* choisie pour l'e*tablissement de la base 
a terre en bene*ficiant de la presence d'une plateforme intermedialre 
dominant un beau gisement d'huitres de caillou. La configuration 
du terrain permet de preVoir des pares a poisson et des installations 
fixes de culture de coquillages. 

La cuvette exterieure qui, avec ses ramifications secondaires atteint 
plus de 500 m de diametre et forme un plan d'eau d'une vingtaine 
d'hectares, est un endroit ideal pour les collectes de naissain et 
les essais de cultures suspendues. Cette cuvette dorme sur une 
baie secondaire s'ouvrant elle-me*me sur le large chenal donduisant 
au port de Koror. 

Ainsi le centre de demonstration peut disposer d'un site facile a 
amenager sans defenses excessives se pr^tant a toute une serie 
d'experiences aussi bien pour les mollusques que pour les poissons 
et les tortues. 

L'ile de Peleliu 

A Pextreoitd sud-est des lies Palau, la formation de calcaire 
r^cifal legerement soulev^e de Peleliu, offre une belle piece d'eau 
de 4 & 5 hectares que les habitants du village voisin utilisent d^ja 
comme une reserve naturelle de poisson entrant a l'e*tat d'alevin et 
croissant jusqu'a la taille adulte. Mais l'dntre'e et le renouvelle-
ment des eaux dans ce pare a poisson n^turel laisse beaucoup a 
de*sirer. Des buses placees sous une route, construite lors de la 
dernier guerre par l'arijie*e ame'ricaine, ne permettent qu'une ali­
mentation pre*caire a partir de chenaur de mangrove se renplissant 
a mare*e haute. Un simple nettoyage des abords de la piece d'eau 
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et un am^nagement pour une meilleure circulation permettront dfobtenir 
un ensemble convenable pour des experimentations de pisciculture 
contr6*le*e, 

2.3 La baie de Mgatpgpg 

Formant une vaste echancrure sur la cote sud-ouest de l'lle central 
(Babelthuap), c'est certainemunt un emplacement tres favorable a 
des experiences de grossissement aux abords et dans les chenaux de 
mangroves qui ocuppent un vaste pe'rimfetre cotier. On ne peut songer 
a y pratiquer un controle des eaux mais I1 on a, par, contra, 
de vastes surfaces avec des profondeurs convenables pour des 
culture suspendue s. 

3. Premiers travaux 

Dans 1'ensemble de cuvettes situees pres de Koror, des observations 
et des experimentations ont 4t6 mene*s tout au long de l*annee 1971. Un 
premier ensemble de collecteurs sur radeau a ete' installe* en Janvier et pre*-
sentait en mai de belles fixations et des jeunes huitres en etat de croissance 
rapide. 

Ces installations ayant sombre en juillet, d'autres radeaux et 
flotteurs ont e*te installes en aout, et montraient en novembre d'autres belles 
fixations. 

Differents types de collecteurs ont ete* efssayes (coquilles de trocas, 
be"nitiers, plaques de ciment, morceaux de vieux pneumatiques), sur les cordes 
et sur les entre-noeuds des collecteurs, on a pu observer des fixations de 
Fteria. qui ont eu un developpement extraordinaire (coquilles de plus de 15 cm 
de long pesant plus de 150 gr avec chair sur des collecteurs imnerge's depuis 
raoins de six mois). II s'agit certainement d'une des croissance les plus 
spectaculaire observe* sur des mollusques bivalves. 

Pour concre*tiser la volonte* de demarrer au plus vite les activite"s 
du centre, la Division des ressources marines a fait construire en novembre 
1971* et a install^ courant decembre, un bungalow le'ger en bois constitue 
d'e'le'nents de*montablesqui doit servir de local de travail sur le terrain. 
Depuis, un reservoir d'eau douce y a ete* installe* (3-000 gallons) et un 
groupe e'lectrogene est en cours de montage. 

Du materiel convenable pour la construction de radeaux et d'installa­
tions fixes pour captage de naissain et culture d'huitre a ete* achemine en 
mars par le bateau CROIIiJELL, ainsi que du materiel pour construire ouelques 
cages flottantes et des pares a poisson. 
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Par ailleurs, les experiences d'e"closion coritfo'leV d'oeufs 
de tortues a bonne 6caille (Hawksbill turtle, Eretmochelis imbricata) 
ont e*te* reprises et la nouvelle experience d'e*levage. de jeunes-isujets 
faite en 1972 permet des comparaisons avec les premiers donndes recueillis 
en 1971. Ces reVltats c6mmente*s par James McVey sont publics dans ce 
bulletin. 

* 
# * 
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POURSUITK DU PROJET COIICERILQJT LTiS TORTUIS DB MER 

L'e'tude des problemes de protection des especes de tortues 
marines menace'es par 1'exploitation humaine dans le Pacifique tropical 
inteVesse 1*ensemble des territoires relevant del'Agence des riches. 

En 1971 den:: consultants, les Professeurs Kirth de l'Universite' 
d!Arizona et Hendrickson de l'TJniversite' de l'Utah, avaient parcouru la 
plus grande partie du secteur couvert par l'Agence des p£ches. Leurs 
rapports sont waintenant disponibles, celui du Professeur Hirth ayant 4t6 
distribue* en octobre 1971 et celui du Professeur Henrickson venant de nous 
parvenir. Desormais les administrations territoriales disposent d!une 
documentation susceptible de fournir les bases pour des actions limite'es 
mais efficaces. 

Les derniers mois ont d'ailleurs 4t4 marques par un certain 
nombre de faits te'moignant de la poursuite dynamique du projet. Tout 
d'abord, la documentation disponible s'est accrue d'un document de tout 
premier ordre avec la publication en feVrier, et la distribution en mars, 
du Synopsis sur les donn^es biologiques concernant les tortues vertes 
(CheIonia mydas). publi^ par les services de la PAO a Rome et dont lfauteur 
est le Professeur Hirth, consultant de l'Agence. 

Ensuite, par 1'action coordonne*e des consultants de l'Agence, 
Hirth, Hendrickson et Glude, il a 6t4 possible de faire face rapidement 
a une demande pressante de mate'riel de baguage pour poursuivre des 
ope*rations de'ja en cours ou pour soutenir de nouvelles actions. Du 
mate'riel de baguage a e'te' ainsi conuaande' speciale>iient aux Etats-Unis et 
ache'mine' fin avril au Samoa-Occidental, au Territoire sous tutelle des 
lies du Pacifique et en Polyne'sie francaise. 

Pour ce dernier territoire, une operation spe*ciale a pu §tre 
r£alis6e dans le minimum de temps pour effectuer un marquage massif a 
l'occasion d'une intervention administrative effectue'epar le Service 
des p£ches de Polyncsie francaise. 

En effet, suivant les recommandations des consultants de l'Agence 
des peaches, l'Assemble'e Territorial© de la Polyne'sie francaise, sur la 
proposition de son Service des p£ches, a e'dicte', le 23 de*cembre 1971» une 
nouvelle reglementation sur la capture et la commercialisation des tortues 
vertes, CheIonia mvdas. dont on joint le texte* 

A la suite de cette reglementation environ 200 tortues vertes 
destinies a la vente, qui se trouvaient stocke'es dans 1!atoll de Scilly 
(a 1'extrSme ouestde l'archipel de la Socie'te') etaient lfobjet d!une 
saisie administrative au ddbut du mois de mars. L'Agence des peaches 
a Noumea a recu le 16 mars, en provenance de Tahiti, un te'le'gramme 
demandant d'urgence du mate'riel et des instructions concernant le baguage 
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des tortues vertes avant leur remise en liberte* dans la;mer. Gr&ce a 
un e*change rapide de cables et.de correspondance entre'Nounie*a, Tahiti, 
Tucson (Arizona)etSalt Lake City (Utah), .88 bagues et un pinces etaient 
livre'ea dix jours apres a Tahiti et transporters d'urgence a Scilly oft 
le Service des peches de Palyne*sie pouvait rdaliser le baguage et le 
relachage, le 31 mars, de 67 tortues adultes femelles mesurant de &i a 
110 centimetres dans la plus grand? longeur de la carapace. 

L'Agence des pSches, le Service des pSches de la Polyne'sie-
francaise et les consultants,les Professeurs Hirth et.Hendrickson, ont, par 
leur coordination immediate et leur cooperation totale, permis de faire 
face a une situation nouvelle et impreVue qui a abouti,au premier relSchage 
massif de tortues vertes,hagu^es, dans un secteur o\i l'on ne dispose, pour 
le moment, d'aucune donnees pre*cises sur leur incuvements et leur comportement. 

Par ailleurs, les etudes sur les problemes d'eMevage des tortues 
vertes et des tortues a bonne e*caille se poursuivent dans certains terri-
toires et nous remercions James McVey, hiologiste de la Division des 
ressources marines du Territoire sous tutelle, d'ayoir bien voulunous 
communiquer pour 1'information de nos lecteurs les premiere r^sultats 
de ses experiences sur' la croissance et 1'alimentation des jeunes tortues 
a bonne e*caille. Nous souhaitons recevoir d'autres notes identiques sur 
des experiences en cours dans les divers, territoires. t 

Enfin, t^moignant de son inte*re*t pour ce projet couvrant 
lfensemble de ses territoires, la Commission du Pacifique Sud a decide, 
a titre de contrepartie, d'apporter sa participation aux achats de 
materiel et de couvrir les frais de publication du manuel de vulgarisation 
concernant les tortues marines du Pacifique. 

http://et.de


Deliberation No. 71-209 du 23 de*cembre 1971 reglementant 
LA PECHE DE LA TORTUE DE TIER (Chelonia mydas) DAI-IS LE TERRITOIRE DE LA POLYNESIE FRANCAISE 

Article ler. La pe*che de la tortue de mer (Chelonia mydas) dont 
la carapace pr^sente une longueur infe*rieure a 65 cm dans son plus grand axe 
est interdite sous toutes ses formes dans tout le Territoire de la Polynesie 
francaise. 

Article 2. La capture a terre des tortues de taille reglemen-
taire est interdite du 1er novembre au 31 Janvier. 

Article g. La capture en mer des tortues de taille reglemen-
taire est interdite du 1er Juin au 31 Janvier. 

Article 4» ^es zones de concentration des tortues sont livre*es 
a la pSche suivant un quota reserve" a chaque aone et fixe* par arrSte* pris en 
Conseil de Gouvernement sur proposition du Chef du Service de la pSche, 

Article 5. La detention pendant plus de 10 jours de tortues 
vivantes n'est autorise'e qu'en vivier dans lequel aura e"te* amenage" un abri 
contre le soleil. 

Le transport des tortues vivantes doit obligatoirement e*tre effectue" 
a l'abri du soleil et en tous cas sans mauvais traitement susceptible de leur 
occasionner une souffranee inutile. 

Article 6. La r^colte a terre d1oeufs de tortues matures 
est interdite. 

Article 7, Des autorisations exceptionnelles concernant la 
capture des tortues de toutes tailles et la re*colte d'oeufs matures pourront 
Stre de*livre*es par le Chef du Service de la pe"che k des fins de recherches 
scientifiques. 

Article 8. L'abattage des tortues doit e'tre effectue* dans de 
bonnes conditions d1hygiene et notamment a l'abri des mouches, de la poussiere 
et de toutes matieres polluantes ou infectieuses. 

Article jj. La vente de tortue de mer est interdite dans toute 
la Polyne'sie francaise. 

M.ti£i§L.-LQ" Sera P^i des peines prevues par l'arrgte* Ho. 2792/AA 
du 24 octobre 1968 pour la 5eme cate"gorie d'infraction, quiconque aura re'colte' 
des oeufs matures sur terre sans autorisation et quiconque aura vendu des tortues 
entieres vivantes ou de la chair de tortue. 
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Sera puni des peines preVues par l'arrSte* Ho. 2792/AA du 24 octobre 
1968 pour la 4eme cate'gorie d'infraction, quiconque aura pe'che1 des tortues dont 
les tailles ne sont pas reglementaires pendant les ouvertures de p§che et toute 
femelle sur terre qui n'a pas accompli sa ponte d'oeufs matures. 

Sera puni des peines preVues par l'arre'te* Ifo. 2792/AA du 24 octobre 
1968 pour la 3eme cat^gorie d'infraction, quiconque aura p£che" des tortues 
durant la pe'riode de pe'che interdite. 

Sera puni des peines preVues par l'arre'te* IIo. 2792/AA du 24 octobre 
1968 pour la 2eme cat^gorie d'infraction, quiconque aura contrevenu aux autres 
obligations de la pre*sente de'libe'ration. 

Article 11. La pre'sente deliberation est prise pour servir et 
valoir ce que de droit. 

* * 
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CI10I.3S.UTCE ET T.JX: PL CQITVJR.-JIOII DJGi JL'Ul̂ g' TORTUS A ^CAILLII 
(Eretgochelys imbricata) 

par James P. KcVey, Ph.D. 

Considered par le llinistere de l'Interieur des iJtats-Unis comme 
une espece menacee, 1c. tortue a ecaille (llretsiochelya imbricata) est place*e 
sur la liste des especes protegees, Toutefois, il existe encore des 
populations susceptibles de se developper dans le Territoire sous tutelle 
des ilea du Pacificue, et notamnent dans le district de Palau. Ilalheureu-
seiaent, leur nombre a diainue par 3uite de 1'action predatrice croissante 
des p8cheurs et de la pratique locale consistant a manger les ocufs de tortues. 
C'est pourquoi la Division des recsources marines du Territoire sous tutelle 
a instaure" un programme de conservation. II s'agit, d'une part, d'elever 
des tortues depuis le jour de leur eclosion jusnu'a un age ou elles peuvent 
e*chapper a la plupart des pre*dateurs naturels, d1 autre part d'etudier leur 
taux de croissance et de conversion (gain de poids de 1'animal par rapport 
au poids de nourriture inge'ree), afin de determiner les possibility's 
d'^levage de ce che*lonien. L'experience decrite ci-dessous est la premiere 
d'une serie consacree a l'e*tude de la croissance et du taux de conversion 
des tortues a Ecaille, 

De jeunes tortues ont ete ramassees le jour de leur eclosion 
(3-2-71) dans les nids naturels des pianos sableuses des lies rocheuses 
de calcaire recifal -souleve situees au sud du district de Palau. On a 
nesure* leur poids noyen (12,3 g) et la longueur noyenne de leur carapace 
(3»1 cu). On en a place* une vingtaine dans desfcacs en be'ton arme de 3,60 m 
de diametre'ou l'on a fait circuler de l'eau de ner grace a une pompe marine 
inerte, et on les a nourries d'un melange de chair de thon et de bonite, de 
sardines et d*algues benthioues (Laurencia et Padina). Les jeunes tortues 
ont donne* la preference au poisson et n'ont guere touche aux algues. 

On a ensuite divise les sujets en deux groupes afin de verifier 
la validite de la nethode experinentale. Chaque nois le poid3 des tortues 
et la longueur de leur carapace ont ete notes. Du 30-6-71 au 22-8-71, 
e'est-a-dire entre quatrc nois et cinq, mois et deni environ, on a egalenent 
nesure leur ration ruotidienne de.nourriture qui a ensuite 6te comparee 
au gain de poids inoyon par tortue, cela afin de determiner leur taux de 
conversion. . . 

La fig*ure 1 montre io gain de poids et 1'allongenent de la 
carapace en fonction du teu~>D dies dix tortues prises au hasard. En six 
mois, lour carapace est passee en noyenne de 3,1 x?- 14 ca, et leur poids 
de 12,3 a 36V g. ...... 

Le tableau 1 donne ie taux de conversion des deux groupes de 
tortues. Pour chacun d'eux. (groupe A - 1-9 sujets, group'e B - 20 sujets), 
il est proche de trois; autrenent dit, il faut environ trois kilogrammes 
de nourriture pour que le poids de l'animal- augraente d'un 'Kilogramme. 
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L'e'levage a pose* plusieurs problems.. Tout d-'abord, les jeunes 
tortues a e*caille sont plus agressivec que les tortues vertes et se disputent 
parfois aprenent la nourriture, allant jusqu'a se blesser entre elles. Or, 
des qu'une tortue est blesse'e, lee autres l'achevent a coup de bee. Pour 
reduire cette foriue de nortalite*, on a isold les sujets blesses qu'on a soigne*s 
en les plogeant dan3 une solution 'a V/o de violet de gentiane, utilise* corame 
antiseptique. Ce traitement a e*te* efficace et, au bout de deus: a trois 
semaines, plusieurs tortues out pu rejoindre leurs congeneres dans les bacs 
d'e*levage. 

Enauite, on a constate qu'il se formait souvent au coin des yeux 
des jeunes reptiles de3 crystallisations 3alines. uais elles sont f^ciles 
a de*loger avec un cure-dents entoure de coton. 

Les algues poussant sur les carapaces ont pose* un probleme 
permanent. On en est venu a bout en brossant chaqtie sujet toutos les 
deu^ semaines. On a aussi rdduit l'inportan'ce du phdnomene en munissant 
les bacs d'un toit, diminuant aiusi 1'intensity luaiineuse ne"cessaire a la 
photosynthese, 

Snfin, quelques jeuneo tortues ont ete* la proie de he*rons et des 
laartins-pe'cheurs qui, ayant probablenent repeYe les bacs par hasard, s'y sont 
installe*o et paraissaient peu decides a quitter l'endroit. On a remedie' 
a cette situation en protegeant les bacs par .un grillage. 

L'e*levage en captivity des jeunes tortues a ecaille sewble 
done possible a petite dchelle. Un raisou de leur agressivite", il faut 
cependant eViter de leu entaoser et veiller a ce cue, d-:ns un nene bac, 
leur taille soit a peu pres homogene. Lo tau;: de conversion de 3 a 1 
indique une utilisation efficaco de la nourriture. Si la rentabilite d'un 
^levage* depend de la pro::imite de sources do proteines bon marche, il est 
du moins possible, conmie mesure de conservation, d'e*lever les jeunes sujets 
jusqu'a ce qu'ils aient passe* l'age le plus vulnerable, et d'augmenter ainsi 
les stocks naturels existant. 

TABLEAU I: TAUX W COmSlBIQil_X>1& TORTUES A flCAILLS 

Poids de nourriture 
par tortue 

Augmentation du poids moyen 
par tortue 

Taux de conversion 

Gfroupe I 

747,7 g. 

244,5 g. 

5,05 

Groupe II 

680,4. g. 

252,7 g-

2,92 
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PR0GR3S PIT PROJET RELATIF AUX BATEAUX DE PECHE 

II. John Fyson, consultant de la FAO en construction de bateaux 
de p§che, travaille sans rel&che a Suva a l'execution de ce projet de 
I'ADPIPS suivant les recomnandations de la Deuxieme Session du Comite* 
consultatif, approuvees par la FAO a Rome- Voici les nouvelles qu'il 
nous envoie a ce sujet. 

1 • Deroulement du uro.-iet 

Bateau de beton arme* de 36 pieds pour le Samoa-Occidental 

Apres un voyage au Samoa-Occidental en novembre, le plan et le 
schema d'agencement de ce b&timent ont e*te modifies et approuves 
par le responsable des peches. Le consultant a e*galement fait 
des croquis montrant los details de la coque, des superstructures, 
du travail de charpenterie et de menuiserie. Enfin, il a e*tabli 
des croquis dutailles des hublots, des trous d'aeration, du ma"t, 
du gre*ement, etc. 

Vedette de contre-plaque de 28 Pieds pour la p&che de .iour au 
Samoa-Occidental 

Les plans et traces dfexecution de ce navire, et les specifications 
concernant son equippement ont ete prepares pour lfentreprise de 
charpenterie de marine Killers Ltd de Suva qui est charged de sa 
construction. Le jeu comprend les plans suivants : 

Plat-bord et profil 
Trace des lignes et dessins en grandeur 
Plan d'execution et tableau, des cotes 
Plan des couples 
Plan de montage des tangons pour la p§che a la tralne 

La construction a e'te regulierement contrSlee sur le chantier. 

La vedette a e*te lance'e le 20 avril, et aux essais, le 22, on a 
enregistre une Vitesse moyenne de 12,40 noeuds a 2.200 t/m et de 
10,69 noeuds a 2.200 t/m. L'expedition nfayant pu avoir lieu a la 
date prevue, de nouveaux essais ont ete faits donnant une Vitesse 
moyenne de 11,25 noeuds a 2.J00 t/m, avec trois personnes a bord, 
et de 9,7 noeuds avec trois porsonnes a bord et les viviers a 
app^ts charges a pleine capacite. 

La vedette a ete expediee a Apia le 29 avril en cargaison de pont. 

Vedette garde-p6che de 27 pieds POUT Fid.ii 

A la demande de la Division des p6ches du Gouvemement de Fidji, les 
plans dfune vedette de 27 pieds ont ete* etablis avec deux options 
(petit et grand rayon d'action). 
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Bateau de bois de 17 pieds 4- a fond plat pour la-pgche cfitiere a Fidji 

On a fait deux schemas s'inspirant d'un plan de la FAO, lis montrent 
les details de la construction de ce type d'embarcation de facon a 
permettre d'en calculer le priz de revient sfil est fait localement. 

Bateau de peche en b£ton arme de 35 pieds pour Fid.ii 

Le consultant a prepare le plan general, le trace" des lignes et les 
dessins en grandeur ainsi que le plan d'execution et le tableau des 
cotes d'un bateau de pSche tous usages de 35 pieds a 1'intention du 
Service des p&ches. II a repris un modele de coque de la FAO avec 
des amenagements permettant de transporter de petits doris et de 
faire plusieurs types de peche au chalut, ainsi que de la pSche a 
la main de palangre verticale profonde. 

Les plans sont accompagnes d'un court manuel dormant des precisions 
sur la methode de construction. Ce type d'embarcation pourrait 6g&-
lement interesser Tonga oil les plans doivent etre envoyes pour 6tude. 

Cales POUT la construction de bateaux de p§che en beton arme* 

Le consultant a prepare" les sch&nas et la liste du meteriel necessaire 
pour 1' ame'nagement de deux cales couvertes destinies a la construction 
desfuturs bateaux de be'ton arme* de 35 pieds dans 1'enceinte de la 
Division des peches a Lami. 

Troisieme bateau de beton arme* de 30 pied3 

pi. Fyson a dirige et contrSle les operations consistant a recouvrir la 
coque dfun treillis me*tallique, a. I'enduire de beton et a laisser secher. 

Rapport sur le pro .jet de creation d' entreprises de peches a Fid.ii 

M. Fyson a collabore a. la redaction du chapitre portant sur la construction 
des embarcations, les types d'embarcations preconis^s et leurs frais 
d'exploitation. 

Autres navires Pour Fid.ii 

Le consultant a effectue les e*tudes prealables a l'etablissement des 
plans d'un bateau de 40 a 45 pieds, en b£ton arm£, pour le transport des 
poissons. II a formule des propositions concernant les dimensions et la 
capacite* de ce navire et consacrera les prochains mois a en elaborer les 
plans. 

On lui a demand^ le trace des lignes d'un bateau a moteur de 25 pieds, 
non ponte*, pour la p§che au filet maillant et a la palangre dans les 
eaux littorales protegees. 

Radeaux de beton arme et de beton pour la culture des mollusques 

H. Fyson a e*tudie* les ra^thodes de construction de ces radeaux et en a 
calcule le prix de revient approximatif. II a prepare un schema et 
demande le prix de revient des Elements de ponton et des poutrelles de 
facon a. pouvoir preparer un devis plus detaille*. 



Vedette.rapi.de de. 55 pieds pour la pSche de .jour -•---

Conformement a la demande formulae a la Deuxierae Session du Comite 
consultatif, les premiers plans et le trace d'execution de ce type 
de bateau sont en cours de preparation; le travail se poursuivra. 

Programme de travail 

Le programme de travail envisage pour les mois a venir est 
le suivant : 

Terminer les plans, les traces d'execution, les specifications et 
les instructions concernant la construction du bateau de bois de 
35 pieds pour la pSche de jour demande par les representants des 
Samoa a la Deuxieme Session du Comite* consultatif. 

Continuer a contrftler la construction du bateau de pdche en beton 
arme* a Fidji. Dispenser des conseils au sujet de la construction 
de eales couvertes et de salles de gabarits et contrfiler les 
operations de construction du premier bateau de pe'che en beton 
arme de 35 pieds,-des que le pr£t sollicite a cet effet aura ete 
approuve, 

Conseiller le Gouvemement de Fidji au sujet du bateau en beton arme 
de 40 a 45 pieds qui doit §tre construit pour le transport du poisson. 

Preparer un jeu de plans du bateau de bois de 25 pieds, a. moteur 
et non ponte, pour la pSche cdtiere a Pidji. 

Preparer lesschemas de"tailles des viviers a appfitset du systeme 
de pompage et d 'evacuation pour le navire de recherches oceanogra-
phiques de 75 pieds qui doit §tre cons truit par le chantier naval 
du Service de la marine marchande de Pidji. 

Surveiller la construction d'un radeau en beton arme" pour la 
culture des mollusques commande par le Gouvemement fidjien au prix 
de revient approximatif de 1.700 dollars fidjiens (2.098 dollars 
E.-U.). Ce radeau doit mesurer 6m de long sur 12m de large et doit 
§tre soutenu par deux flotceurs de 6m x'1,50m x 1,20m realises en 
Elements prefabriques et 3 poutrelles de beton precontraint soutenant 
un cadre de bois. Ce type deradeau a ete propose par le Professeur 
P. Doumenge, Directeur de l'ADPIPS a la suite d'une visite a la 
station experimentale de mytiliculture de Malborough Sound (Blenheim, 
Nouvelle-zeiande) en fevrier dernier. 

* 
* * 

http://Vedette.rapi.de
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COORS D'INITIATION A L'ELEVAGE DE LA CREVETTE GEANTE. D'EAU DOUCE 

ORGANISE PAR L'INSTITUT D'ALIMBNTATION.DU CENTRE EST-OUEST (HAWAl) 
du 15 juin au 15 octobre 1972 

L'am^nagement des bassins fluviaux a souvent mis fin a 
l1exploitation connerciale des crevettes d'eau douce et d'eau de mer 
dans les regions deltal'ques situees en aval des ouvrages. D'autre 
part, lea reservoirs crees par ces amenageraent fournissent, s'ils 
sont bien exploits, d'excellentes conditions pour la production des 
crevettes d'elevage sur une echelle impossible a envisager dans des 
cours d'eau laisses a l'etat natural. Gr&ce aux techniques d'elevage 
des crevettes en captivity recemment mises au point, il est aujourofhui 
possible de tirer parti du potentiel que constituent les reservoirs 
nouvellement cre*e"s en y inrelantant des elevages rationnellement 
organises. La mise en valeur des ressources hydrologiques - tant 
anciennes que nouvelles - gr&ce a 1'application de ces nouvelles 
techniques d'elevage aurait le triple avantage d'aider a combler le 
deficit proteique previsible, de c'reer plusieurs milliers d'emplois 
et d'etre le point de depart d'une Industrie d'exportation lucrative 
be*neficiant d'une demande aondiale extrSmement ^lastique et qui serait une 
source de devises. 

C'est pourquoi l'Institut d*alimentation a organise a Havml 
un stage de quatre mois a 1'intention de douze psrsonnes venant de sept 
differents pays. Les stagiaires y acquereront avec les connaissances 
th^oriques et pratiques necessaires pour appliquer les nouvelles 
techniques dans le cadre aussi bien des nouveaux projets resultant de 
1' amenagement du bassin du Mekong, que des projets actuels de de>eloppement 
des pe*ches dans certaines parties de l'Asie du Sud-Est du Pacifique Sud. 

Ob.jectifs et ressources 

L'objectif ge*ne*ral du stage est d'inculquer les connaissances 
theoriques et pratiques necessaires pour organiser et conduire* des e*levages 
de crevettes geentes d'eau douce (Hacrobracnium rosenbergii). On s'attachera 
notamaent aux problfemes pratiques que posent 1'etablissement et la conduite 
d'une'ecloserie et l'e'levage en bassins de crevettes jusqu'au stade 
commercial. L'enseignement portera aussi sur ̂ identification, 1!alimenta­
tion et les maladies des crevettes, ainsi que sur la qualite de l'eau; 
les stagiaires etudieront les progres realises dans l'^levage du poisson 
fourrage (fin fishi ainsi que les problemes de production et d'exploitation 
d'une ferme d'elevage considered sous 1'angle de la totality du cycle 
d1alimentation. 

lis disposeronli pour elargir leur cadre d'instruction, des 
ressources de la Division des p£ches et de la chasse d'Hawal, de l'Institut de 
biologie marine, de l'Institut d'oce*anographie et des entreprises de pis­
ciculture de l'archipel. 
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Calendrier provjsoire 

1 5 - 2 3 juin 

26 ju in - 28 aout 

9 - 1 7 aofit 

18 aout 

21 aout - 29 septembre 

2 - 5 octobre 

Arrived, orientation, organisation du programme. 
Les stagiaires doivent £tre prSts a faire de brefs 
exposes sur les operations de p£che dans leur pays. 

45 jours de stage pratique. Chaque stagiaire 
sera charge d'un bassin d'^levage de larves de 
crevettes et se farailiarisera avec les problemes 
pratiques poses par le transport des juveniles, 
la conduite des bassins de culture et l'61evage 
des crevettes jusqu'au stade commercial. 

Stage d'^tude dans les entreprises de pisciculture 
de Kihei, Maui. 

Examen critique. ' ! 

Etude de sujets specialises tels que le choix de 
1* emplacement des £closeries et des bassins d'e*levage; 
le plan, la construction, la conduite et l'entretien 
des bassins d'elevage; la qualite de lfeau; 
^identification, les maladies, les aliments naturels 
et artificiels et la commercialisation des crustaces 
dEcapodes; la physiologie de la reproduction, 
l'e'levage larvaire et 1' alimentation larvaire du 
poisson fourrage (fin fish). 

Mise au point de projets de programmes territoriaux 
Ou nationaux permettant l'application des connaissances 
th£oriques et pratiques acquises. 

Organisation materielle et conditions d 'ftdnrisa-iftn 

Les stagiaires doivent etre titulaires d'une licence es sciences 
(B.SC.) ou d'un diplSme Equivalent, avec des certificats de biologie marine 
ou de zoologie de preference. II est eseentiel qu'ils connaissent l1anglais, 
II est souhaitable qu'ils aient deja une certaine experience aquicole, mais 
pas necessairement dans le domaine de l'elevage des crevettes. II est 
e*minemment souhaitable que les stagiaires soient d'ores et deja directement 
charges de travaux du meme genre dans leur pays respectif, ou du moins 
qu'ils le soient a 1'issue de cet enseignement. 

lies stagiaires ffiront log£s dans un foyer d'etudiants du Centre 
Est-Ouest. L'enseignement sera dispense en quatre differents endroits 
et le transport sera assure. 
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Les stagiaires des pays d'Asie et des lies du Pacifique recevront, 

a compter du 15 juin, 210 dollars E.-U. par mois pour leurs repas et leurs 
menues depenses; le logeraent sera gratuit. Tous les livres et les autres 
fournitures necessaires seront payee par le Centre Est-Ouest. Une 
assurance maladie et accident sera prise pour chaque stagiaire, C'est a 
I'organisme envoyant le stagiaire qu'incomberont 1'organisation et les 
frais de son voyage jusqu'a. Hawa! et retour, mais le Centre Est-Ouest 
prendra a sa charge tous les frais de transport local dans le cadre 
du stage. 
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MUFRAGE DU "SEARCHER". NAYIIC DS^GI^RCIIB DE U FO.IDATIOII JA1ISS. 

Depuis quelcuos aois, le pr:ofesseur A.L. Tester, tie l'Universite 
d'HawaS, met un point un progrararae de recherches oceanogi^aphirues qui 
doit etre execute en 1973 et on 1S74 en collaboration avec la Fondation 
Jansc; des Etats-Unis. Cette derniere a achete et eViuipe un navire de 
27 metres destine* a la recherche scientificme dans le Pacifique, Le 
professeur Tester s'e:;t rendu dans de nombreux territoires et a pris 
contact avec nombre d'organisations ~ notaniaent 1'Universit^ du Pacificoie 
Sud a Suva, 1*QR3T0I-I et l'ADPIPS a ilounea, et l'Universite de Guam - aiusi 
qu'avec los scientificues reunis a Vellin̂ -ton en fevrier a 1'occasion du 
Colloque international d'oce*anographie. 

II a ete saisi de noiaoreucec propositions concernant des Etudes 
fondaiaentales de la faune des recifs, des lagons et de la mangrove, ainsi 
que de la faune pelagique et heuthic;ue des structures sous-marines situeea 
a grande profondeur (guyots et volcans sous-marins). 

Malheureuseuent, nous avons rece-ment appris cue le "Searcher" 
avait pris feu et fait naufrage au large du Costa Uica le 2 nai 1972, alors 
qu'il revenait d'une croisiere aux Ilea Galapagos. Cela porte un coup 
3e*rieux aux pro jets de recherche oceanographitjue d" importance fondaiientale 
dans la region. On ignore si la Fondation Janss achetera et e*quipera un 
autre navire. 

* 
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Alan Banner 
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Alan Banner etait un jeune diplome' de biologie marine, age 
de 26 ans et se consacrant aux travaux de recherche applique's. II a 
e"te* attaque* et tue instantane'ment par un requin de six metres, 
probablement un requin tigre, le 17 avril 1972, tandis qu'il travaillait 
en plonge'e au large d'une lie du Samoa-Occidental. 

Avant de joindre le Service des pe"ches du Samoa-Occidental 
corame volontaire du Corps de la paix,en Janvier .1971, il avait passe* 
de'ja deux ans aux iles Fidji. II avait choisi comme carriere le 
developpement des resources marines dans le Pacifique Sud car il 
desirait, avant tout, contribuer au projets des populations insulaires. 
II devait retourner chez lui aux iles Hawai dans moins d'un mois. 

La gentillesse de caractere, la serviabilite* et 1*esprit de 
decision d'Alan Banner e"taient particulierement a precie's par tous 
ceux qui ont pu avoir 1'occasion de I'approcher dans son travail. Sa 
perte sera cruellement ressehtie car, aux iles Fidji comme au Samoa, 
on-comptait deja beaucoup sur lui pour aider au developpement de 
nouvelles activates concernant 1'exploitation et la conservation des 
ressources marines. 

La Lettre d'information et tous les collaborateurs de 
I'^gence des pe"ches, tres e'prouve's par cette perte, expriment leur 
plus sinceres condole'ances i la famille d'^lan Banner et. tout 
particulierement a son pere,2eProfesseur A.H. Janner de 1'Universite' 
de Hawai, dont les travaux de recherche sur les problemes de 
l'ichtyosarcotoxisme sont associe's depuis longtemps aux efforts de 
ceux qui oeuvrent pour un meilleur mieux-e'tre des populations in­
sulaires des lies du Pacifique. 
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"VOILES A L'HORIZON" 

FAQ: 

Colloque sur le dessin et construction des bateaux 
de pSche en bcSton armd, Wellington, Nouvelle-Zeiande 9-13 octobre 1972 

Commission du Pacifique Sud: 

Troisieme session du Comite* consultatif de l'Agence 
du d^veloppement des pSches dans les ties du 
Pacifique Sud, Noumea, Houvelle-Calddonie 7-9 aofit 1972 

Cinquieme conference technique des pSches 10,11 aotit 1972 

(et 12 ao£t si n^cessaire) 

£Lfordre du jour provisoire pour ces deux reunions a e*te" 
diffusa par la Commission, du Pacifique Sud le 9 mai 19727 

Douzieme conference du Pacifique Sud, Apia, 
Samoa-Occidental 19-29 sept. 1972 

Japanese Management Association: 

Deuxieme conference et exposition intemationale-. 
sur Sexploitation des oceans, Tokyo, Japon 4-9 octobre 1972 

* 
# # 


